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Sur les ligatures vasculaires dans les tumeurse
On sait que la question du traitement desfibromyomes e l'uté- 1

rus par la ligature des artère's térines a été traitée. au dernier Con-g
grès de Chiri'gre, par M. Tußfier (1), qui a encore essayé ce procé-e
dé dans les tumeurs malignes. Cette question a été reprise dernière-
ment par M. Gottsebalk à la Société de Médecine berlinoise (séance5
du 30 mars).I

M. Gottsebalk a notamment pratiqué 20 fois la ligature, par la
voie vaginale, (es vaisseaux utérins pour des myomes, chez (les ma-
lades qui avaient des miétrorrhagies rebelles; or, chez 19 d'entre1
elles, ces hémorragies furent imniédiatenent supprimées par l'o-c
pération.c

Cette ligature a pour avantaige (le rendre les néopla:sens ex-
sangues, et (le transfor'mer pe à peu les nyomes intersticiels en
tumeurs sous,pIritonéales ne provoquantt ps d'hémorraries. Le

plus souvent. du treste, ces myomes s'atrophient ; c'est ce qui a eu
l'eu chez 7 de ses opérées.

Il va sans dire que cette Méthode ne petit être suivie de succès
que si la circilationi dans les mnyomes est sous la dépendance des
vaisseaux utérins. Lorsqu'il s'agit de myomes adhérents, (le tiu meurs
secondaires, l'effet de l'opération sera tout au plus transitoire. il
faut donc bien choisir les cas susceptibles d'être traités par ce pro-
cédé ; il n'est pas applicable en particulier aux myones introliga-
mentaires ni à ceux qui occupient !e fond de l'utérus ; on devra éga-
lement tenir compte lit volume de la tumiur.

(Gazette de Gynécologie)

Emploi de la glycerine pour provoquer l'accouchement prematuer
artificiel

La découvert et l'emploi de la glycérine comme moyen oeyto-

cique sont dus à Peltzer et à Frank. Mais la méthode a bientôt té
accusée de produire des phénoniènes d'intoxication, d'agir sur le,
reins, de détruire les globules rouges, de produire de lhémoglobinu-
rie, des frissons, des accès dyspnéiques. On accusa aussi l'injection
du danger de produire des embolies gazeuses. Le glycérines est
très hygioscopique, elle s'empare le l'eau (les tissus, (t, en ce qui
concerne l'tutér'us, provoquerait les contrations utérines en excitant

par cette action les ganglions et le nerfs de l'utérus. Cep)ndant, on
renoncera -difficilement à l'emploi le la glycérine. malgré ses incon
vénients, pour provoquer iceoichement 1arce qu'elle cons-
titue uit m>yen rapidement efficace à ce point de vu pour éviter
l'inconvénient de l'emploi de fortes doses (e glycérine, on a
imaginé des bougies, des crayons qu'oi glisse dans le col, mais
la quantité de giycérine est alors trop faible pour agi rapide-
ment, et c'est plus encore la présence du corps étranger qui pro-
voque les contraetions.

Pour éviter l'action qui r'ésulte de l'absorption d'une grande
quantité de glycérine, voici l'ingénieux procéder qu'a imaginé M.
Saft. Il s'agit d'utiliser seulement l'action absorbante de la glycérine
sur l'eau, pour cela, on enferme la glycérine dans nue membrane
animale ; c'est la vessie datatoiro (les poissons qui est emlovée ici.
D'après la loi de diffusion à travers les membrane4, la g.yéerine
exerce son action absorbante sur l'eau sans être absorbée en quantité
notable. La preuve qu'il en est bien ainsi c'est que lorsqu'on
retire le ballon de glycérine formé par cette vessie natatoire, la
quantitée de liquide s'est augmentée de plusieurs centimètres
cubes d'eau provenant d l'eau des tissus vo'sins. Les vessies
doivent être imperméables, on les lave dans l'éther, on les désin-
fecte avec une solution alcoolique de sublimé tout comme le catgut
d'après la méthode de Sehimmelbusch.

On passe alors dans la vessie ainsi préparée une bougie creu-
se portant une ouverture latérale à son extrémité et on fixe la vessie
natatoire sur cette bougie. L'appareil, boug:e et vessie, est p9ussé

(1) Voir J.< Rerue Médicale, Vol. 1, No. 17, Page 133.

entre les membranes et la paroi utérine et on injecte alors par la
bougie 100 ce. de glye rine, après quoi on bouche l'orfice de la bou-
gie. La vessie doit être placée juste au dessus d l'orifice interne du
col. On tamponne légèrement le vagin avec de la gaze iodoformée.

La durée moyenne (le laceoucheent par c proede est de
52 heures. Dans aucun cas Saft n'a viu survenir des h)Jénellè-
nes fâcheux dus à l'absorption de la glyc rine. Les su:ts de couches

étaient normales. La méthode siraît done plus expt'ltive que

les autre;'et co:nplèt :nmt in )insiv. La provocatioIn des con-

Iractions tient à la fois à la présence du corps étranger et à l'action
ocytocique de la glycérine qui se produit par suite de la soustraction
eau aux tissus.

(Deut. Met. Voch. et Gaz.Mé d. de Liège)

FORMULAIRE
Pour eviter la rouille des instruments de chirurgien

(MABÉ(IAL, d'Angers)

Borate de soude.............................. 2 grammes.
Eau distillée.................................. 98 -

On peut laisser les bistouris, ciseaux, aiguilks, pinces. dans cette
solution pendant un an ou deux et les en retirer parfaitement intacts.

Solution de chlorhydrophosphate de chaux creosotee.
(A. LAM(E1R, de Bron.)

Phosphate bicaleique....... .................... 18 gr. 5o

Ac'de chlorhydrique officinal................. 14 gr. 5o
Créosote de hêtre................................. 6 gr. 60
B le ol à 90°........................................ 180 gr.

Eau q. s. pour 1 litre de soluté.

Faites dissoudre la créosote dansl'alcool divisez avec soin, au

mortier. le phosphate,d'abord avec un peu d'eai (15 à 20 gram-
mes)puis avev l'acide chlorhydrique ; ajeutez ensuite assez d'eau
pour obtenir la dissolution du s.1 ; mêlez les deux solutés aqueux et
alcoolique et complétez le litre avec de l'eau.

(Ga:. Hebd. de Méd. et de Chir.)

Traitement de l'impetigo

Le )r Sabouraud (Archires des méd. d/es E nns, janvier 1898)
conseille de traiter fimpétigo par l'emploi d'un médicament fort
ancien et tombé presque complètement dans l'oubli aujourd'hui,
l'Eau I'.Alibour, qui date au moins de 800 ans; antiseptique de pre-
mier ordre, qui dans le traitement des plaies suppurantes vaut au-
tant que nos meilleurs antiseptiques actuels, il y a plusieurs for-

mules de l'eau d'Alibour. Voici une formule actuell:
Eau.......................................... 200 grainum es.
Camphre à saturation de l'eau....... Q. S.
Sultoit de cuivre......................... 2 gram mes.
Sulfate (le zinCe............................ 7 -

Safran..................................... 0 gr. 40 centigr.
( Le Progrès méd.)

Traitement du tenia pas l'acide salicylique-VRATCH)
Ozegousski traite le ta'nia de la fatçon suivante : le malade ne

dîne pas la veille et prend le soir:
Huile de ricin.............................. 30 grami u es.

Le lendemain matin à 7 heures :
H uile de ricin.............................. 15 -

Puis à 8 heures, 9 heures, 10 heures, 11 heures:
Acide salicylique............... . 1-.

Pour un cachet. No 4.--Si au quatrieme eachet, le tania n'est
pas expulsé, le malade reprend:

H uile de ricin............................. 15 grammes.
Ls résultats favorables de ce traitement auraient été pour l'au-

teur de 19 sur 20.
(Belgique méd.)


